
DES OSTtàCJCES. 4»^
le plus fréqaentées. Hss^ltar «tpréfc^a !s

vanité du culte idolàn»;' q«ills renMiiit à
des (lames de bois , & leur aprit la TmaUé
manière d*adorcr le feul Dieu vivant Mais
ce PeupicNiVQaffle , entêté de Tancienneté de
fou culte, réfiiU à tous les t#bM du Mé-
tropolitain, alégaaiit|«N|ae leds wmètreajÊt
voient facriôé aux Idoks depsi^ ogienis |p>.
mémorial, 6l qii^l^ s'en étdeiir touj(!^tRi|'

fort bien trouvé; que pour««ii ilf ivoienfé-
té, élevez ^s leur enfance daiNl^ietttf Rt^
gion, & <^*ils n'étotentfas dlmmeur à.]4
changer, pour un aurre qui les «btfgeroit lie

croire que leurs anoêMtl écoient Mn$*tki t*
tat de datiation , ^«m aà moinr darh^ ime
condition très incertaine : enforte qin'fls f#

•^Turent d'abord réfoîus de s'expoier plutôt

aux dernières extrémitez , que de «lÊOoneer *

à la Religion , & aux cérémonies d€^cMl|ri

ayeux. Auffi enrent«ils beaucoup «le pçiue

,

à fe réfoudre à abandoner eette prétendue ^*
vinité de la pèche, le vieux de l*Oby, qui
leur avoit fourni, auffi bien qu*à leurs an*
cêtres, une grande quantité de poiflbns, ^
qu'ils s*ifnaginoieni pouvô'r^liger , à %«e
de reproches & de mauvais traitemcÉI^/44*

quîefccr à kurs demandes- Néannu^ns ils

prêtèrent peu à peu Tortille aux raifoiilHiieit

du Métropolitain , & confetftir«nt éftfln à
laiflèr brûler cette Idole. Ce qui fe fit rair

1712. auprès de Samaroff^ où elle étoit pour
lors. Mais cela fut à peine «xécuté

, qu'îl^

té noîgnèrent du regret du confentemerit
qu'ils avoient doné , & un violent defîr de
retourner à leur ancien culte. Un faux beuft


